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secondaires. À un moment, je me suis 
demandé si Preynat ne s’appellerait 
pas plutôt Freynat, et Barbarin, 
Baratin. Mais aujourd’hui, alors que 
tout le monde connaît cette histoire, 
cela aurait été de l’hypocrisie. Même 
l’avocat de Preynat a construit sa 
défense sur le fait que son client a 
toujours tout avoué et que c’est sa 
hiérarchie qui est coupable de ne pas 
avoir réagi. Je trouvais qu’il fallait 
garder les choses telles quelles. Quand 
mes producteurs ont fait La Conquête, 
qui citait les noms de Nicolas Sarkozy 
et de tous les hommes politiques, 
ils n’ont pas été inquiétés. Je pense 
qu’aujourd’hui, on accepte ça. 

Les trois acteurs principaux 
se sont-ils vite imposés ?
Oui. Melvil Poupaud, je le connaissais 
bien. C’est notre troisième fi lm 
ensemble (Le Temps qui reste, Le Refuge). 
Il s’interroge beaucoup sur la foi. Il 
m’en parle souvent. J’avais aussi déjà fait 
un fi lm avec Denis Ménochet (Dans la 
maison). Je connaissais sa force. Quant à 
Swann Arlaud, je l’avais remarqué dans 
des petits rôles, avant de l’apprécier dans 
Petit Paysan. Cet écorché vif, c’était une 
évidence pour Emmanuel.

Comment vous êtes-vous arrêté 
à trois victimes ? Vous auriez pu 
en prendre plus…
J’étais bien parti sur trois personnages : 
Alexandre avec qui tout commence, 
François qui crée l’association, puis, 
pour le troisième, je voulais quelqu’un 
qui ait vraiment morfl é. L’histoire 
continuait et je sentais qu’il manquait 
un personnage d’un autre milieu social. 
Les deux premiers aussi ont traversé 
des trucs assez violents, mais, c’est très 
triste à dire, ils ont été plus protégés par 
leur milieu. Pour le troisième, je voulais 
quelqu’un qui soit encore une victime 
aujourd’hui, marqué physiquement. J’ai 
donc demandé leur avis à François et 
Alexandre, qui m’ont parlé de Pierre-
Emmanuel, rebaptisé Emmanuel. Avec 
lui, j’avais l’impression d’aller au bout 
de quelque chose. 

Cela ne pose-t-il pas un problème 
juridique de sortir un fi lm 
sur une a� aire non jugée ?
Tout ce que disent les personnages 
qui vont être jugés est un verbatim 
de leurs déclarations dans la presse ou 
des rapports de police… Et, bien sûr, 
il n’y a rien sur leur vie privée. Pour 
moi, ce sont d’ailleurs des personnages 

catholique, comparaîtront devant 
la justice en janvier 2019 pour non 
dénonciation d’agressions sexuelles 
sur mineurs de moins de 15 ans et 
omission de porter secours.
Le 3 août 2018, la prescription est 
passée de 20 à 30 ans à partir de 
la majorité des victimes. Et la non 
dénonciation d’actes sexuels sur 
mineurs est dorénavant considérée 
comme un délit continu.
En novembre 2018, la mise en place 
d’une commission indépendante a été 
votée par 118 évêques à Lourdes pour 
faire la lumière et agir sur les faits de 
pédophilie dans l’Église depuis 1950. •
1. À ce jour, le jugement n’a pas été rendu 
et l’a� aire est susceptible de connaître de 
nouveaux développements. 

Grâce à Dieu aussi aurait pu être 
un fi lm enquête ?
Pour préparer le fi lm, j’ai enquêté et il 
en reste des traces. Mais il n’y a pas de 
révélation sur la culpabilité. S’il y a un 
suspense, c’est plus sur ce que les faits 
provoquent. Comment la libération de 
la parole va causer des dégâts ou créer 
des choses autour d’eux et, à l’inverse, 
comment leur vie jusqu’ici a été 
construite sur le silence.

À quel moment avez-vous décidé 
d’en faire un fi lm ?
Je voulais faire un fi lm sur la fragilité 
masculine qui se serait appelé Les 
Hommes qui pleurent. J’ai commencé à 
réfl échir à des sujets et suis tombé par 
hasard sur le site de La Parole libérée. 
J’ai lu le témoignage d’Alexandre, il 
y avait là une très belle histoire. Au 
départ, je pensais l’éloigner du réel, 
faire une fi ction sur quelqu’un qui se 
bat contre une institution. Puis, j’ai 
mené une enquête approfondie et 
j’ai découvert plusieurs personnages 
qui avaient vécu la même chose de 
manière différente. Du coup, le fi lm est 
devenu une sorte de fresque.

Le père Preynat a été mis en examen 
en janvier 2016 et placé sous contrôle 
judiciaire pour agressions sexuelles. 
Plus de 70 victimes présumées ont 
été recensées par La Parole Libérée, 
pour lesquelles les faits sont prescrits 
dans la majorité des cas. L’instruction 
judicaire est toujours en cours dans 
ce dossier. Aucune date n’a encore été 
fi xée pour son procès. Le père Preynat 
est parallèlement l’objet d’un procès 
canonique, qui doit reprendre sous 
une forme « judiciaire », après un an 
de suspension par le cardinal Barbarin 
(« pour ne pas gêner la procédure 
civile »…) afi n d’ouvrir la voie à des 
« réparations ».
Le cardinal Barbarin, Régine Maire et 
cinq autres personnes de la hiérarchie 
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Actualité de l’a� aire Preynat

La parole était forte, 
il fallait la restituer

Avez-vous fi lmé les vraies personnes ?
Non, jamais. Quand je leur ai dit que 
je pensais faire un documentaire, j’ai 
perçu une grande déception. Ils étaient 
déjà apparus dans des reportages et là, 
ils étaient fl attés qu’un réalisateur de 
fi ction vienne vers eux. Ils avaient tous 
adoré Spotlight. J’ai donc abandonné 
l’idée du documentaire pour retourner 
à ce que je savais faire. De toute façon, 
j’ai senti qu’ils ne me répéteraient pas 
devant la caméra certaines choses qu’ils 
m’avaient dites.

Et la décision des fl ash-back ?
C’était la grande question. Comme 
c’était essentiellement un fi lm sur la 
parole, je me disais qu’à un moment, il 
fallait montrer des choses… mais quoi ? 
Il était impossible de montrer l’horreur 
des faits, donc nous devions suggérer, 
pour que le spectateur imagine la scène. 
Et en assistant aux avant-premières, 
je me suis aperçu que les gens, eux, 
ont vu la scène ! Surtout ceux qui ont 
vécu des traumatismes. Je sais que ce 
sont des passages déstabilisants, qu’on 
n’a pas envie de regarder, mais il ne 
faut jamais oublier ce qu’est un corps 
d’enfant en face d’un corps d’adulte, 
pour faire comprendre la violence que 
cela représente. C’était important par 
rapport au personnage d’Alexandre, 
dont certains enfants ont l’âge qu’il avait 
quand il a été abusé. C’est d’ailleurs 
souvent en voyant leurs propres enfants 
que les victimes prennent conscience 
de l’horreur de ce qu’elles ont subi. •

Photos : © Mars Films

Extraits d’un entretien avec François Ozon 
réalisé par Philippe Rouyer et Yann Tobin, 
à paraître dans le n°695 de Positif, février 2019
(Propos recueillis à Paris, le 18 décembre 2018)
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Créée en 1955 par des directeurs de 
salles et des critiques, et soutenue 
par André Malraux, l’Association 
Française des Cinémas Art et Essai 
(AFCAE) fédère aujourd’hui un réseau 
de cinémas Art et Essai indépendants, 
implantés partout en France, des 
plus grandes villes aux zones rurales. 
Comptant à ses débuts 5 salles 
adhérentes, elle regroupe, en 2019, 
1 168 établissements représentant 
près de 2 609 écrans. Ces cinémas 
démontrent, quotidiennement, par 
leurs choix éditoriaux en faveur des 
fi lms d’auteur et par la spécifi cité des 
animations et évènements proposés 
que la salle demeure, non seulement 
le lieu essentiel pour la découverte 
des œuvres cinématographiques, 
mais aussi un espace de convivialité, 
de partage et de réfl exion.

À travers le Groupe Actions 
Promotion de l’AFCAE, qui réunit des 
représentants des cinémas de toutes 
les régions, les salles Art et Essai 
soutiennent des fi lms pour :
–  favoriser la di� usion et la circulation 

des œuvres cinématographiques 
dans toute leur diversité ;

–  découvrir et accompagner de jeunes 
auteurs ; 

–  suivre la carrière de cinéastes 
et auteurs reconnus.

Association Française 
des Cinémas Art et Essai
12 rue Vauvenargues–  75018 Paris 
T 01 56 33 13 20

www.art-et-essai.org
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SYNOPSIS
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Alexandre vit à Lyon avec sa femme et ses 
enfants. Un jour, il découvre par hasard que 
le prêtre qui a abusé de lui aux scouts o�  cie 
toujours auprès d’enfants. Il se lance alors 
dans un combat, très vite rejoint par François 
et Emmanuel, également victimes du prêtre, 
pour « libérer leur parole » sur ce qu’ils ont 
subi. Mais les répercussions et conséquences 
de ces aveux ne laisseront personne indemne.

François Ozon

En salles à partir 
du 20 février 
France–  2018–  2 h 17
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